
 

 
 

 

Dit ROGER 
 

 

L’histoire du lieutenant BUI PHO CHI dit ROGER, se conjugue un peu avec celle 

du général Jean Louis DELAYEN, puisque ce dernier l’a connu à 8 ans en 1929 dans les 

camps de Fréjus ; le jeune sergent BUI PHO CHI, 22 ans alors, servait sous les ordres du chef 

de bataillon DELAYEN, le père du futur général. 

Le sergent BUI PHO CHI après un séjour en France, ayant refusé de préparer 

l’entrée à une école d’officiers retourne alors en Indochine au Tonkin. 

Au moment du coup de force japonais le 9 mars 1945, le sergent BUI PHO CHI, 

ne rejoint pas la Chine, mais demeure au Tonkin où sous le nom de ROGER, il va créer un 

mouvement de résistance. 

En 1950, le lieutenant DELAYEN, entame son second séjour en Indochine au 

RICM, comme officier de renseignement de son régiment, et rencontre l’officier de 

renseignement adjoint du secteur, qui est l’adjudant BUI PHO CHI, 43 ans alors, et tous les 

deux se retrouvent et vont faire équipe ensemble, vont abattre un travail considérable, et 

l’adjudant va aider le lieutenant DELAYEN à créer une compagnie de supplétifs qui 

deviendra le commando du RICM. 

Tout naturellement à la création des commandos Nord Vietnam, le commando du 

RICM devient le commando 13, ROGER devenant le second du lieutenant DELAYEN. 

Bien avant son départ, le lieutenant DELAYEN avait proposé au général Jean de 

LATTRE de TASSIGNY, que l’adjudant BUI PHO CHI soit nommé malgré sa limite d’âge, 

sous-lieutenant. 

Ainsi ROGER devint le chef du commando 13 et va se couvrir de gloire au cours 

de différentes opérations qu’il mène dans un secteur particulièrement difficile celui de Ninh 

Giang. 

Après la cessation des hostilités en 1954, la plupart des commandos sont repliés 

sur le centre Annam ou sur la Sud Vietnam. 

Rapatrié sur Nhatrang, il forme avec l’aide du capitaine DELAYEN, le 1° 

bataillon vietnamien d’Infanterie de Marine, dont il devient l’adjoint. 

Au départ du capitaine DELAYEN, ROGER prend le commandement du 

bataillon et va effectuer plusieurs opérations contre les sectes au Sud Vietnam ; il est à ce titre 

décoré par les plus hautes autorités vietnamiennes et est nommé commandant du Marine 

Corps Vietnamien à Saigon. 

Mais étant citoyen et officier français, c’est beaucoup trop pour le Président NGO 

DINH DIEM, anti-français notoire, qui convoque ROGER au Palais, et lui demande de 

renoncer à la nationalité française et de prendre la citoyenneté vietnamienne. ROGER 

démissionne alors des forces Armées Vietnamiennes et est embauché à l’ambassade de France 



à Saigon où il continue de travailler pour la France, notamment en fournissant des 

renseignements de première valeur à nos services. 

Ayant envoyé son fils en France, ROGER quitte le Vietnam en 1975 au moment 

où les forces Nord Vietnamiennes envahissent le Sud, et se retrouve avec sa famille près de 

Paris au Perreux sur Marne. 

Bien entendu ROGER continue à participer à la vie associative du monde 

combattant notamment lors de l’inauguration du monument aux morts d’Indochine à Fréjus et 

allait souvent se recueillir à la Pagode. 

En 1987, BUI PHO CHI dit ROGER, s’est éteint au milieu des siens. 

Cet officier de grande valeur était titulaire de 12 citations dont 4 à l’ordre de 

l’Armée, il était Médaillé Militaire et Officier de la Légion d’honneur. 
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